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Le vrai peut qu lquefois n'étrepas "vrai sans blague."-Bois L'RAU

H. BERTHELOT, Etédacteur. GODIN, MONDOU & 01e., Editeurs-Propriétaires.

VOYAGE DE PLAISIR
A

ST. MICHEL
Arrétant à St. Laurent et St.

Jean, Isle d'Orléans.

Dimanche, le 8 JUIN 1879, si le temps
le ormet -le magnifique vapeur " EX-
PE.SS, capitaine Baker, si bien connu
depuis seize ans pour la politesse et la
délicatesse qu'il a toujours montrées en-
vers ses passagers, laissera le quai Chanii-
plain à une heure précise pour St. M i-
ehel, arritant A St. Mlichel, à St.
Laurent et St. Jean, Ile d'Orléans, et
sera de retour i sept heures. Belles cam-
pagnes, ohamps pittoresques.

Avec la beinveillante permission du
Colonel'Vohl et des officiers, le imagnifi-
que corps de musique du 9ème. Batail-
Ion accompagnera les excursionnistes.

f ilo sera pas vendu de liqueurs spin-
tueuses 1 bord du vapeur.

Prix du passage,.50 cents, aller et re-
tour.

F. X, SAUVIAT,
Organisateur.

HOTEL DU CANADA,
Rue St. Cabriel,

A. BELIVEAU, Propriétaire.

MUSIQUE NOUVEibiE
(Les Succès de Salons.)

Nous tenantpar la main (ehanson-
nette.) .................................. $ 0.25

Temple ouvre-toi " Romance "
Gounod................................ .50

Recueil dé 20 Mélodies Choisies
(?ar A. 1'ca.)..................... 2.00
i n vente chez

ERNEST LAVIGNE,
.liteur de iasiq!e, 237, Nore-Dume.
0 fé. 311

i A, STE, MARIE& I1
Agents Généraux,

85 RUE ST. JACQUES,

FEUILLETON.

L'ANGE DE RÉDEMPTION.
.1

(SUITE.)

Norton s'arrêta. Sa voix était
étouffée. Le pasteur resta un mo-
ment silencieux comme s'il eut
partagé cette émotion. Il parla en-
fin.

-Monsieur Norton, dit-il d'une
voix attendrie, je n'ai pas besoin de
vous dire que je crois avoir devi:
né. Cet ami, si vous le voulez.....'
ce sera moi. Vous venez de m'ex-
primer un beau sentiment, et vous
avez fait une belle action.

Une belle action ! s'écria Norton,
ah! détrompez-vous, monsieur le
pasteur, je ne savais ce -que je fai-
sais ..J'ai obéi à un sentimen t, à un
instinct ob.scur, et Dieu sait s'il
m'en a récompensé par delà mes
mérites! Qu'ai je fait?. Rien que.
l'action la plus simple, la plus na-
turelle, et je me suis ouvert une
source de vertu, de bonheur, de
félicités inconnues et inespérées.
Cette première action a crée pour
moi une chaine qui, par une sorte
de nécessité invincible, m'a -rendu
au travail, et, par le travail, à l'or-
dre, à la raison, à la culture de mon
intelligence. J'ai vu le cercle de
mes idées s'agrandir, mon caractè-
re perdre peu à peu son ancienne
rudesse, ma raison se fortifier, mon
imagination s'élever et s'ennoblir.
Oui, en prenant cet enfant dans
mes bras, c'était un ange que.j'y
recevais, un ange de rédemption,
qui m'a tiré du gouffre de perdition
ou j'allais tomber. Je lui dis tout
ce que je suis.

-C'est l'inévitable pouvoir d'une
bonne action, mon ami, répliqua
le vieillard. On a dit souvent et
avec raison peut étre, qn'une clui-
te entrainait toujours une autre
chute. Eh bien, par une compei-
sation miséricordieuse, dont -nous
devons remercier la clémence ifli-
nie du Seigneur, si la pente vers
le vice est glissante et rapide, V'at
trait de la vertu est plus puissant
encore. Une bonne ouvî-re est
comme le premier..s;oiud du lien
qui rattache an bion le pécheur
cli incelant, qui le relève peu à peu
en Se resserrant« chaque. jour :da-
vantage. Vous avez éprouvé, mon
ami, cotte salutaire influence, et
l'enfant que vouis aviez sauvé est
devenu votre sauveur,

-Jugez donc, monsieur le pas-
teur, répondit Norton d'une voix
altérée, quelle angoisse me cause
la seule idée d'une séparation aus-
si cruelle 1 Lily 1...Je me Puis habi-
tué à sa vue, au son de sa voix.....
C'est nia fille, c'est ma vie, ma pen-
sée mon bonheur de chaque jour I
Oui j'ai bien longtemps hésité, j'ai
com'battu. contre moi-môme pour
prendre .cette résolution doulou-
reuse, pour vous révéler ce secret.
Et je me dis encore aujoufd'hui:
pourquoi lui •echercher cette fa
mille, qui, sans doute, l'a tout à
fait oubliée . ILaimera-t-elle com-
me je l'aime ? Et l'enfant elle mê-
me, qui me croit son père, qui me
chérit, je le sais, autant qu'elle est
chérie, se résignera-t-elle à la tris.
te vérité, à cette échange qu'elle
ne pourra comprendre ? Voilà ce
qui m'a retenu, ce qui me retient
encore...Et ma conscience parta-
gée hésite entre la voix de la rai.
son et la voix de: mon coeur.

Norton se tut, et laissa tomber
sa tête entre ses mains; le pasteur

. restait ému et silencieux. Norton
se releva.

-Mais, je dois me défier de moi-
même, monsieur Ferguson. C'est
en vos mains désintéressées et pu-
res que je remets le bonheur de ma
Lily, de ma fille adoptive, de moi
ange sauveur. Vous seul resterez
juge de la nécessité de ce cruel sa.
crifice qu'il me -faudrait accomplir.
Au reste, j'ai bien peu de rensei-
gnements à vous donner pourla re-
cherche de sa fa:nille. Les langes
qui entouraient l'enfant, au mo-
ment où je l'ai sauvée, étaient mar.
-qués O. G. surmontés. d'une cou
ronne de baronnet. En outre, je
me suissouvenu> vaguement il est
vrai, des armoiries qui decoraient
le panneau. de la voiture de sa mè
re; en voici un dessin, tel que ma
mémoire me l'a fourni. J-y ajou
te une note exacte de tous les évé
nements....Je la confie à votre sa
gesse et à votre prudence.

-Il suffit, monsieur Norton
Vous pouvez être certain qu'aucu-
ne démarche imprudente ne pour.
ra vous compromettre. Dans peu,
je vous. entretiendrai du résultat
de mes recherches. .

- Dieu veuille, répondit le jeune
homme avec un soupir,-et qu'il
me pardonne .ce souhait,-)ien
veuille qu'elles soient inutiles ! Ma
conscience serait d'accor4 avec
mon cœur, : : .
-. On frappa doucement à la porte.
Nortu çuvit,

-M. le soliciteur Williams dc-
mande si monsieur petit le rocu-
voir, dit la gouvernante.

-Sans doute! répondit le pas.
reur. Je me retire.

Il serra la main de Norton, et
sortit. Le soliciteur Williams e-
tra: c'était un petit homme vit et
gai.

-Bonjour, bonjour, mon cher,
s'écria-t il aussitôt qu'il eut fra i;
chi le seuil, comment va? Q t
nous fait de beau notro Benvénu j
Cellini ? Peste! continua-t-il en r
mnant familièrement les fra-
ments préi-ieux rangés sur l'étabt,,.
voici qui est élégant et d'un hat 
style. A propos, savez vous que j%.
parlé au lord chef de justice, t
qu'il veut vous confier le travail P.i
question? Il ne pourrait étre e;l
meilleures mains, pardieu !

-Je vous remercie de cette bo::.
ne opinion, et de ce bon service.
Mais à propos aussi...et cette petit ,
recherche dont vous aviez bin:
voulu vous charger.

-Ah! ah! l'oubliais ! Je vien t
précisément pour vous en parler.
J'ai trouvé, entin i

-Quoi? demanda Norton avec
un sang froid affecté.

-Et non sans peine, reprit ihoni
me de loi continuant d'examin •
les figurines du coffret; car c'éta.
une vieille affaire, et comple;
ment oubliée. Il s'agissait, n'est.c-.
pas, d'un certain Ned Norton, .
vous cousin, qui aurait été accu. j
d'incendie daus le Aliddlesex?

(A CONTINUER.)

A UX GOUMET .
Rappelez-vous qu'à Montréal il n'exi

te qu'un seul Restaurant où l'on pui ,..3
avoir un menu préparé par un cuisini a.
français, naitre dans son art; c'est à

fl X1AISON St, DENIS,
Coin des Rues

Bonsecours ot Champ-de-Mar;
310NTREAL>.

Les prix sont modérés. Vins et Li.-
queuré do premier choix.

Lager Beer Cosgravc-,
Bière nouvelle et d'un guût exquis.

10-A vendre, unl magnifique SAL.\.
MANDRE, a.yant coulté 8làU, ce parti
ordre. Le propriétaire veut s'en deL.e
re à tout prix.

0. GameIoIn .A.gent,


